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KKTIlAlTS IMVKHS.
|)SS DKttMEAS JOURS\tJX K.HN /US.

EK rtmi II xi>nUrit il pi-alipità i'iK l 'r
J'n cl’iufi SV nrntsir » du ro'l |»nr !.. M. U^a-

■I m •«, i>r it-iA-Mir a i rntlej- Si*iiiimIh<i.
Dû» école» fondée» sur IViinetgnn/iKni iIa la r li- 

ffio i, il ni peut rien leiriir u n n ? »'»ii .injiirini du 
r eiilu I • cl de I» nine f Oo aeoii n ’nt, q n fui n- 
jar 1er !a «ciene*? co-nm • U i précoiU du ciel p..r’c m- 
turellivn-nl le» «ap.'ita a l'amour de L cénlé, et 
n« leur I n*» «ni de rncon pcclioti que pour le» lé ué- 
nié» i) ù tro U»', ni ! « aource piiredi * conn if • i ic. » 
Il imviie». 0*1 celle pe'iaéi;, iiici» n’en dotlloni 
pi*, qui a dirigé M I) ailnuiU, piof-j» ur de maillé- 
mitnHici nu collège St inia'a», da i» l'. cposé de *<•» 
EKm’M de Oiom trie théorique et pratique, à l'usage 
de* claM.-rs éléinenlaiit» de» collég '». I.c »a- 
Yï'tt pr if.",'i| ur if n’eat lia» contenté de ré luire le» 
p incipe» de la géométrie i» une expreagim» beau. 
c n i plu* amiple, cl «le la mettr • pu là à portée de 
l'intelligence d'un plu» grand noinbrn; lia encoro 
é'agué u inique* grave» nboe «pic la vanité de* ai- 
v un, un dé-ir uiim idérc «l’iou >vati.»'i», H celle am- 
liition déréglé, do pmgiè» rpii tourmenle tant d’i- 
m»gio»Uon». ont introduit* nu détriui fit de» élu. 
de» dan* le» lore* J'émenlaiie».

(.'auteur n cM pi* lelleinonl préorcupé do *a »pé- 
» allié «rientifique, qu'il il'* li'4'ii» l'I oivuisite de te 
quVIle force •!> ilrer il.irr* h * . ji<» •* de in ulioun- 
tt l'if * eolte finie d'éln liana, dont un Ire ■•-pel it nom* 
bre »rrive au bni, tandi» qu’une ini-re moite reste 
en art ère, et n’a cinnu Ce cetto «nence «tflraite 
que l'oit mi et lea dégu&l». C'o-t un dummage el 
un turt, rar il y a du temps p ■rdu et une application 
i ifntc lieu», de* f ù uhé* à un au • où ce» deux «g' n» 
«le l’inetruclion ituiviml éiro miipluyé* « t mémieés 
aver le plu* gnnrl »>un. Si l'on cnnaidèro combien 
de jeune» g ut* éludionl le* mut liémaiiqitc», on ne 
peut que dcplurcr le» c»u»ea et lu* té-ulia'* de ce 
grave ulm*.

M. Itetdoutt», remontant àl* sourer, rvpliqu» «• • 
détordre par I# » v c"* do l'nrg.ini*ation d , Cindi'* ; 
le défaut de dispoaitinn • l le deg«>ûl d'un grand nom. 
lue (t'i sprit* ; enfin la c impoaiilon d, f •> iit-u-r il,-*
1 vrr» éiémcnlauc». U cunt avec raison quel'* 
dcui premier* n' »tnc !• * seraient levé», »i l'on remé­
diait i fli arcni nt an tr<ii»ièitte. I.n i fl t, si mou* 
auln e, hntnmce d’aiHree toi*, uo'.is rappelons no» 
•o tvemr*, nui* avnuerttn» q t'eti gé é ni mm* ne 
en itmc» rmt » en vh'-mitt que pince que a rouie 
n if a paru lmp imigue el Itéfinéu du irop do d.ili- 
cu'ée.

I.*1 prid(‘*«ciir reproche aux livres élémentaire», 
1 I la I H.gu- ur Cl i »uv>r et mutile de 1 i thé ine ; 2n 
I'oinp'oi de rerlai ie» dé,iiuit»tiali>»in pé tdilc.» et «e- 
l«u ante» pour l’inli II geuce et 11 mémoire ; 3n •ur- 
tout ledél'iiit d'application île* ilié oé ne* à U prsf- 
q o*, d'où ré*u'i. pour Ir » élève» I ignorance du Imt 
et de» ns.ges de la gCométr e. C cel it-an* un » n» 
r'P;u>,é à e*'» irme écuoileque M. l)e»d"Uil* a rom- 
biné • n tr* té do gémnétnn, dont le» qua'.ré* »ont : 
bi éveié, iiiélli"de, l'aile, applic it on.

Les tiiaihémaiicietis lliénriipn-* et e'étnentaires 
ont eu du niallicur en portunl l'iib*euri'é dan* n ie 
er ence qui ii'i,»I an bout du compte que I exp ica- 
tion par le raiaonnr inent de* propriété* de» nom- 
lire* el do l'étendu**. Là tout •'em h.iliis ; une pri’-
position conduit à une autre ; i haque tliéotém. est
la conclusion de ceux qui l'ont préeé'lé ; il est!..: 
tuliiie un de a élîmeu* do» iléuvmsir itioiia «pii d u- 
«ent »uin • C'ttit pour cela que cett. srirne e-t 
ap.ielée exacte ; « Ile l'e»t en « If I, à t'cxe'u*:m «le 
t'»ut' » |«î* aiil«e*, «‘t, par celle rai*- n, « Ue «1 -vroit 
être la plu* lu' i!«* de toute*, et ou «»l parvenu a en 
faire la plu» ardue !

M. t)e*ilouits marche sous l’alni tie I* -prit de !i 
télotme «pu se tnanire>te dans I» «oc:é é. Il attaque 
» m* rnémigt ment «!<•* atm* consacré» par «!• * liom- 
tnc» qui avaient voulu faire le nmnopo e de la 
srience, de nié ne «pic tioii* altaquun» la ceiilr d'*». 
tiun et le inoniipole électoral, lèu Iqm * puttie* «le 11
géométrie de Legendre mut surtout, «le la pad «le 
notre profe,»i ur. l’objet «l'uno critique sévère, et 
qui nous parait fondée, Aseez et tmp l«inilemp» 
le* physicien*, ch mi*tes et maihéinaticicti» de 1 lu 
atiiul sc sont arrogé !«• privilege d«t noser les prm. 
cipe* de la science el «le consacrer «les erreur» eu 
I ur piétanl l’autori é patentée «h* leur nom. I.’«u- 
tuur <tc la Géométrie Mo ique et pratique rend li"!n- 
mage aux vérité» générdénient coiiveuues, aux 
propositioii* démonlréi'S, mais il combat Fini» mé­
nagement le parmi.ne et l’etreur, et, »« Ion 1'. \pre». 
•ion d'un I.egendrc qui n’élait pu* géomètre," il 
détruit leeo|>hi*m>’ avec la hache de la r.itson.”

C'est dan* l i thé'utedi! la mesure de* nng'e», «lu 
rectangle « t du paraHèpipiédc, ba*e de la géomé­
trie, «pie l'aUtt iK u téfoimé l'aeadémicien l.eg-mire 
en substitunnl à son sy-tèuie colui de* ruicien* au- 
leur», légèriment mod lié. Lt comme «Luis la piati- 
que on ne rciic<inlr>‘ que des fraction*, d a pu l,'*r 
cela seul supprimer le en» «les ine«»mtnen*urables, 
étrange aberration de !a lugi(|ue « lie» lu* nouveaux 
auteurs.

Voilà comment a raisonné M.De douit» : ” Si deux 
quantité? »«mt incommeiisurable*, c'cat-I-fhre n’ont 
pas d'expression numérique en fonction d'une uni 
té cominnni', elh-a n'ont donc |ia» «le rnppmt a»si- 
g inblo en nombre,car il n’y a pa*de «pioticnt pus*t« 
1>Ih entre deux noiiibr ■ dont l'existe pi.s. Comment 
Concevoir donc qu'il y ait une idé«: sou» dee paroles 
a ntt conçues : Qu mil «leux angle* sont incmn- 
mensuraliles, Ica arcs intercepté» *ont encore entre 
eux comme tee angles ; ce qui revient à dire que 
lorsque deux angles n'ont pu* «le rapport numérique 
el par conséquent aucun rapport, les nrc* inier«'cp- 
té* ont entre eux I»1 même iapporl Comprenm* 
qui pourra ce patlage dépouivu «ioscit* ; p'Uir noue, 
noua dirooe, en rapprochant cite mconcoatile ilie- 
one de l’uif umontullon ►ingol ère par laqui-lle le» 
aoteii's croient l'établir, que c'eat un exemple corn 
plet de l'absurde démontré par l'absurde."

Co n'eut pa* dan* les mathématiques seulement 
quo nous trouvons l’uii»urt!<'."

Ce n’eai pas «lan» lea mathématique, seu'emet t 
que nous Irourons l'abtuidc démoiilié par l «b*uid..

I II y n par le rn mue p-ditiquo »*<• / «le gen* «pu par- 
i ' mt «l'une idée fiu-*e préteud'-ni arriver à une «•on- ; 
- -i ipiunee vrai»* pur l«j fait du In démon*lralioo 1 

1* nee «pie le raiaonnemmit p ut être logiqu uneiil ; 
| i'-iab!i »ur un principe aluurde ou fuix il* croienl J 

ivmr c uise gigné-. ^lal«, comme le profcsscui, 
«•’«.•*l le priucip inê ne «pin non» bttai|Uon» et pa>
• <»’fé pi nt -a cimc'u-ion. !.••* doctrinaircj son) | 
li * ilieorn icie i* <l( » ineomm<“n»urables.

L’.uiti-ur, r>.ir *••* s ijj •« réforme*, a applani beau 
;ciup d«! iliai..o|ie» aux élèves dan» h* démmutra- 
lion*, en sub-titnunt In mé li-xle d«>» iiiriiiiinen* |ie. 
Ill* à celle eiiui'oyé par L* g ndre à l’égard «lu €•«•«. 
■'le. «te la Nnlière,du ey'indre. M. l)i*»doui a a tra- 
v i l'é en ftveur «le l'intelligence < t de U mémoiie 
ih-* jeunes gens, t indi» «pie li« pluput des autenra 
ont I ut «le In »cienre une sorte «t'arcxnc à l'uang.- 
seulement d*1 quehpie* initiés. Il est mutile dVxpli- 
quer ici un «ystéme qui no serait coni|»ris q*ie d’un 
p«:tit n«tmbre «le icctoiirs, mai* ce qm «Imt le* mté- 
ri'«»er tou* c’e.t d’apprendre «pie l'auienr «le ce 
traité a rédti t de rire* de moitié le» é é lum* de la 
géoiiié'ne nuis avoir omis une sente p-opo*iiiou 
e»seuiie!le. C'est un grand pu« l'art ver* l’amé inra- 
linn île* élu leii.

Il fiul savoir gré à M. Uesdnuit» d’avoir combat, 
tu en passant de* erreur* accrédité"» par cette école 
«ht lJe»è le «pu, en p étendant tout exptiqu* r, n 
souvent réalisé ce que disait (hréron : liu’il n'y ù 
rien de si insensé «pune p«n»«(! |in-*er par la téic de 
«pielque phdoso;>li». C’«.-*t ainsi tpi'eit donnant la 
te nniftriition du magnifique problème té-o u dans

un

pu» mouj* «le pénétrante douceur et «le « liarin-* «pie 
le premier, Kutin, de belle r.-c mu u**ance il »’é- 
lève encore vi‘rs le bienfaiteur comme un parlumde 
volupté morale, «lébcteux mélange de la vouviction 
lu bien qu'on a fait el du pnx «pi'oii y votl attaelié 
par un aii'rc être.

Vodà c mime par le seul éch mge de» affections 
douce» el aecourabt », wie aou» ne iniinen*e de 
honheur est créée toul -à coup mi milieu de la soci­
été, cl cel t indégend.i nmeui «K* don» instérieis «pie 
la boriié di»pen*e et d«-« cervices mutéricls aussi 
que la reeonna *«unce «dliu en retour. Imaginon» 
donc un àg-«le venu parfaite et atis-itid malgré l« » 
maux inséparalilj» «Je notre condition pliy.upie I. 
b-nheiir mc-tFilile <l»» élu* va de*crii«lie iK,ur ainsi 
dire au milieu de non.*. Telle est en effet la divot' 
volonté «|uo toujours lea | im»»Hnce» «lu genre lui 
iiihiii s’éli vèront ù l’exacte hauteur de» venus «pt'd 
aura acquise*.

La Itl'-SIK El L'AsbCETBRRr.
On lit dan* le Monthly renew du in n* de mars, le 

eornpte-rend«i d'un ouvrage qm vient «le paraître ù ,
I.outre* n » jour»- !», « h- /. !e< libraire» llaU liant et f* 
li *. Il n pour Hire : Ite lu /(unir, comme elle eut eu 
rflet et non comme tl'e eut repritrniée. N ni» uvoiion», 1 
disent lu* écnv ims du .Moat'ily rrririr, «pie non» a- j 
vuns été agiéablém«ut surpris a la le« turc de cet 
ouvrage, clin a di**q»é lu auc >it,> d’impressions «lé- 
tavorable* ou de préjugé* pour mieux dire, «pie 
non» entretemon* a I egurd de en p»v«. L/n ou­
vrage plu* é endu encore du même auteur, et sur le

j Artificielles. Au milieu du biiu!ever»ciii*:il pé ié- 
«al, comment t tire lace a la dette énorme «lu pav» ! 
\ncun p-iip!o n’a été ja'ini* sous ce ranumt «lun» 

( la aduuti m où se trouverait l'Angleterre. I.a face 
le» elioaes y a complèlenient changé depuis aa 

i dernière révolution. Alors la classe agricole était 
| double en nombre d la population inanuficturiire ; 
| lo contraire arrive à présent. Cetto population 
sans travail et «ans pain aura bientét dévoré le» 
laiblcs rese mrcca «pie l«- sol peut produire.

Il faudra rcc iuiir ù I'ctianger « t lui envoyer d’a- 
j u,ni tout le nu iie«-ure eu circulâtiun, pins succès- 

ivement tou» le» au'res obj«)ts «pi’il v<»u Ira reec- 
. -ir en é. Iio'ipe de »e» b'é». M us qui ne voit l'in- 
-ufl'niince de pared* moyen* ou lu dilliculté môrn 

I-le les emp'oyj-r «pianil la tourmente révolution- 
isire jonefe ra la Grande Bretagne des débris de 
«■* insliiti inns, de » in initustne eommercisle, à 

«on eiédit finanri«-r et de loule* le* lois protectrices 
'c la propriété et de la vie des citoyen».

la pratique par le* abeille.: » Couvrir un espace no,„ B..in|,|,.r#|( la mré.ature
, «lonué avec de. (tg.ire.réguWrer.u-.. nombreuse. h 8iofl,,,lC ,|„ cette ép^ue, une acq„i„Uon vrat- 
| que posidile et avec le moins de travail et de i1 ,,^,,1 nJei ieu*c.

. .ère possible," l'auteur a relevé une étrange a**er- „ ,|U.(, e.i,' ra livre prouve rruc pou» n’avons de
, lion «le Hufi*>n a ce sujet. On san «p»e I.» forme la 
plu* appropriée aux c<iruliiions voulue» parle pro 
blèni- est l'hexagone, et que t’e-l Celle d« » cellule* 
construite» par c s imlu.irteux tn*ecte». Comment 

i' I.-» abeille» f-uil elle» du* hexagone* et non point des 
pentagones ou octogones ? Lu religio i cl la science 
aptès avoir bien examiné, bien médité, s'écrient 
avi c Vugd- :

/lue apibui parte n divine mentit, et htustas 
i Æthereot dirérr....

Ma « nu dix huitième -i.\« le, r s i ne fut rentier un
-a> .• t, il u'e*t rien q o- l’on i.'entr pr. un i>x diqm r ,1^1,.,

la Ku-mi*, «te ses h ibuaiie et de eus mœurs que de» 
notion* fort 1 nparfaite*. On a :ort d'appt ler son 
gimverneinent une m marchie r.b olue. la vérité es) 
que le souverain y e»t limite à nombre d'egard» 
tans t’i'x- rcice de *a puissance. C'est encore unt 
uni or de parh-r d'esclavage à prop 1» «lu peuple 
ru»*c ; il n't xi»le pa* dan» lo code tout « rider de i 
s- s lo * un *i-ul m >t «pu 1 ép'i «le à cr'.m d e clav age. 
Ce qu’on np;«-llc s>-rviiu-ie n’c-l «lu'une dépen- 
dam e çéivéra'-eniunt pr«»iei tiice « l «pu ne s'exerce 
encore «pie sou* la réserve de certains dioit» bien
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iluff m piéteml «lune que cette forme doit léaulti 1 «I 
ce «pin «lan» la c mstrucdon de lenra cellule» h'» 
alu-dl- * qui travaillent simultanéinent, »e pousseni 
niiltuelleiru'ilt ét nv c «les fore* 9 égales, «'e qui doit 
proiluiro la ligure régulière qui approtlie le plu» du 
cerrle. Ainsi, ajoute le grand natllraf»te, cet etl t 
est semblable aux ride» «pi" «umlrarlenl le» p«vi# 
v-“tt* » .u ni* a l’aelion de l’eau bouillant*! ; ce» ao- 
ciden» de la pellicule, qui *' -nt produits par l’expan­
sion nnifirme «l«: la v p- ur mtérieuie, ont eu cfl.l 
ça et là une form • g.'o»»i.;rrmeel hexagone.

L’auteur des Elément de Géométrie demande com

Los nouvelles d'Europe vont jusqu'au 3 
ilôcètt.b. o de l'uni*, et jusqu'au 1er déccrit- 

‘ hro do Londres. Ci-suivent quelques ex- 
traits les |>lus intéresses.

|| —I-i démarche «lu Rothschild «le l’.irk nu-
LVmpire rifse se compose «lo cinquante pro- 

vin« c* et «l’auiant de millions d’habitans. Lajus- 
tn e • *t fendue dau» tou'e l'étendue «le ee vaste em­
pire a> ce une promptitude et une tntégiité «pu ne 
«ont ésalé' » nulle «utf»! pu«t, excepté «-n l'ru re. 
On app die pay-an» de 11 couronne ceux «pu suit 
d« venu* libic* par suite» «!«* eu ivenliuua avec leur» 
seigneur» et dont l'euipert-ur en-uite a remnnulcs 
d'oit*. C' » piiysaris ont I- pnv lég>: de »e noiniuer 
«le* mag.s'mt* ou *tivo'.et, il* les prennent pattiit eux 

ira village*. !'et dan* ! urs village», l'.i telle est la s «g .-.-e ai i»t 
«rue l’iitipailialité vf » déci*i<i'ia rendue» «le la rortr, 

ment .m peur coin i vo r que quinz • mille insecte» ..,,-,1du l'auteur du l.vr.-, *iu' 
travaillant «le Icf’S pille», de la tête cl de» ueni», verra ,p 
sans ordre, siiiudlané-té, nbifTant «l uis leur» corp»
«pie «le» surf.ie*-» courbes, puissent former iiiii»i
quinze mille loge* ne la plus parfaite réguizri'é, 
e.unprises « m» de* t iceï paifaitenv'iit pim.a et par- 
faiteiii'ni égile», et «mt* cent mille angle» égaux 
qm semblent smlir d'un même moule. Li pin»

verra d'un contentement commun »e géuéraii*er 
cette champéiro iii-vgftrutuie, au mwm* | our le» 
ufi urc» de amiplo localité.

Voici qui surprendra bien des lecteir». Le peu­
ple russe, a«*uro l’mrteur, r»i sans a « me « xeep- 
l on le peuple le mieux vêtu, lu mieux nouiri, le 
pl.i» eati-fait et en rénl.lé la pin* h -ureiix de la

cnre il y aurait une autre qneOion applicable anx u.rrPi p r.t natiirellcmsot d*mx, gé érnix, miel-
liMtil» i».;» coniiin mix aticil « *. A'o » mé ne qu.-1 
l’.em'-li''.v'-g mab-.-emit produite par l’égalité «le» 
furrea «le re* iifecte», ou par I’. x.ian* «m unifnrme 
d<- la vnp«nir imér i*ure de* pelds rots, il restetu t 
endure à exi liqtier par qu- '.le bu mé :au que ou au­
tre ce* three» et cette exp ineion «i inninii pour lé- 
soitat l'hex g ne de préfèrent e à l a forme «phé't- 
«pie, "U à tout polygone régulier? N'esl-re pv» le 
«a* de s'écrier avec 1‘nntcur de \\I iti I.uerrce :

Jiiçtiil iu fibre, non in re machina mentent.
H un-usé g -rail lu Frnnre *1 tuu* h * inafres ap- 

pr'é- à former le« «r-«r, l'mte I g>-ne«- cl l’esprit de la 
ji-iinetac étaient nniijilig «le e- t amour c -iirag'-iix et 
modeste «le la science qui «.n «iôw-'oppe les progrè* 
en ’arrêtant religieusement «levant le* hm te» que 
l'auteur de li nature a p-i-ées au bout de la carnèie,

igent et porté à l'Iiospitahlé O 1 ne citerait pa 
«-n Kussie un » ni exemple «I h mime «pu Bi-iuit 
mort vio mt-èie 0.1 de Ihim. Le* iinndiunsy sont 
extrêmement iari *. A legird de» einnuu-.:», le 
iiomlire relativement à la popu atton « si furl au 
«lessoti* do ce que l'un trouve «.li- z I •« nuire» peu­
ple», et c« la est si vrai «pi ■ dur.iul I-- rè'» 1e t<nil 
entier de l’empereur Alex nuire, la p me capitale 
n'a pa» cté prononcée un • seule loi* en Ku--sic.

Tan-iisipie h: Mjuth'i/ reii.-tr peint aouscclflat 
leirse» couh-uis un empire que, généralement, on 
c mt demi h.nharc, u 1 écrivain iiugt»i«, M. Jante* 
li Barnard, pr«>le.»eur à l'iiniversi'e «I» Cainb'iilge, 
irace de suri propre pays un t.-bleau tuen tldVerenl.

Voici selon une autre revue «lu mois de marif, en 
qu-1* terme* génémux cet auteur, qu’011 ii'a«cu*cia

I près du roi Louts-I’iiilippe, après la nomination 
lu ministère Uia«nni>,n eu Rori S"iiu!»cre A 
Londres. Le leviathan du Ruyal-Kxchmgi*
•»t ttllé trouver le lord premier ministre et lui u 
lernandé s’il potivnil apprendre «h* lui «pie la p«>- 
itique de l’Angleterre ne ch ingérait point au 
Icltors par le fait «le la nouvelle administration.
-Miliir l duca répott-lu(|uh7m-pntirnil répondre ; j qae*

LonJret, 1er déeevibre—On dit tré» géné­
ralement que le duc de Wellington 9e propone 
•le soumettre au nouveau parlement des mesure» 
de réforme. Nous ne pouvions douter de cela 
de sn part, mai» nous pouvons dire à sa sei- 
i'tietirte que de demi-mesure» ne seront pa* 
it'Ç'H's. (Courier,)

Paris, 21 .Yieembrc.—Le conseil du roi a 
déridé vendredi, A ce qu’on rapporte, que le 
projet de loi jwtur octroyer ‘Jâ niillioiia aux 
Kiat*-Uni.M, Kerait un de* premiers soumis aux 
députés. M. Thiers assure qu’il aéra ncciK’iHi. 
Le ftruit court que M. Ures.son a icfu-é de 
former partie du niinistère Uassatio pour dea 
raison* liées a l’alfitire des *Jj millions dus aux 
Ktats-Unis, a'étimt assuré lors de son voyage 
dans ce [lays qu’une bonne partie de ses récla­
mations ctai«'nt dus é des étrangers, (entre 
autres au roi Philippe, ajoute un journal amé­
ricain, qui en est devenu l’acquéreur «les ré- 
damans ) Un s'attendait é ce que ce pr«»|«-t 
de loi setuil mis devant les députes le 1er dé- 
cembre.

— I'akis, 25 novembre.—On assure qu’un dex 
premiers travaux «le M. Thiers, en rentrant au 
minisière, a été d’écrire aux prélets de se tenir 
en mesure pour de nouvelles élection*, en cas 
de dissolution «le lu chambre. (Temps.)

—Paris, 27 novembre.—M. de Talleyrand a 
refusé de retirer sa dèmiseion, ou du moins il a 
demandé du temps (tour répondre, sous prétexte 
qu’il n’était pas encore leuiia du chagrin )>er- 
sonnel qui lui a dicté cette mcsitre il y a troh 
semaines. (Ju croit que le vieux diplomate veut 
attendre le douW'e rémiiat de l’anangement mi­
nistériel et le débit qui doit s’ouvrir devant les 
cbambres entre les doctrinaires et le parti Du­
pin.

—Les journaux anglais arrivés aujourd’hui 
• >nt, comme ceux vh's jour* précédens, remp ix 
du détail des réutiioris réformistes qui oui li .-u 
sur tous les pointa du |xiys. Parmi les v llc.i 
(pii rédigent des adresses au roi pour protester 
il l’avance contre la formation d’un ministère 
tory, on remarque en première ligne toutes les 
grandes cités iiianuructurières et tous les princi­
paux ports de mer.

—Le duc de Wellington est firt cml)nrra«<!é 
du ton que prennent et des («ri es espérances 
que proclament une portion de nés amispoltii- 

On assure même qu’il a dit «les ultni-

C’sal parce quo beauroop da aavapa modarne* ont | ^aa d # d«cr|i |« sriuaikm a«.u< l- d- l«!
voulu, c-'iiuue le» coiwlnictetir* de la lotir «le Uabr l, 
»’é!«-vei à une hau'i-iir -a:i» ItnrriM »-t «-scalailcr le 
cal, qu'il* ont pr -ihiit la eonftu on «le» Ijrigti •», m- 
t ro-tuii l'sbaurde jusque dan* l**» srience» exacte», 
fitigué l'attentiuii «li* l«•l|l» «li*«i|t|r* el décuirage 
«I,!, vol«>nié« qm avaient lu-snin «l'ètro eiuitrnucr. 
«I m* la rarrère pitr In simplicité de* moyen», la cou- 
cision dis forme» «*1 la nage.-.-e de» pru| union».

On rrmarqii'* «Inn» le iEetlmintler Rtririf «le fe- 
vru r, un •■x.i«»,-’n attpriitoudi «ht l’ouvrage ré -em- 
ini-nt pulilié pnr h- «lori.-iir (.'liatmer, ••m» re litie : 
Du p tiroir de ta Sagesse et de ta bonté de Ihru, ro n 
me uout let voyant mauifettét dant la création. \>>u i 
ipK-lipir* traits piinnpaux d'uns citation rmpninli-r 
pii r le H'ettmintler Heviete i cet important tiadé du 
pliilixopliie morale et chrétienne.

« Kn outre des plaisirs ou de» peines qui ont 
Irur siège dans la conscience, il existe pour rliom- 
me une lonrcd de satisfaction ou «le souffrance dan» 
lo sentmirnl et l'appréciation intime des qualité* 
morales qui appartiennent à s» nature.

• Ceci est une nonvrllo preuve «h* rette »agr*se 
msrvctllcusn que Dieu ariporte «lan» I administration 
des chose» «le ce inonde. I-'iiitlurnci! réeiproque 
«io l'c»|ii it sur l'esprit, an sem d'une iiiêoio soct^'é, 
a pour i fli't d'y multiplier ù l’inlini lu» jouissance» 
du lu vertu et le* piiniiniua intérieure* qui soin 
infligées au viro La prcuuèro »«'usatron de bien- 
être, la jivuissincs origin» lie est éprouvés par l'hoin , 
me ver ueux el bienfaisant, il la tire de l' nlelligenco 
c«n<ms «lu sentiment mtirno de rettu bonté sou» 
l'impression de larptrlle son orur agit. La seconde 
jouissance e*i le partage de l’hommo qui se trouve 
l'objet d«* U bienveillance ; il y a dans la seule ron- 
vicium qu'un pared rapport n«iu* lie avec un autru 
êlre, un principe do contentement lié* distini't et «le 
la nature la plus «'xquise. t. hnqui' iiianifesUtion de 
bonté d’une part, détermipe de l'autre un rnnure- 
meut de gratitude et ce second gunic d'émotion n'a

Grande It-i t.igio Lu livre qu'il puolie u ce suj-1 
•--t intitulé: Thiori» de lu coetititulioi britannique 

« L'\ngh-ler.e n'a pa» »r 1 e n« nt de* i.iié èts 
commerctuix el mlu- r«-l». el ue.i a d'agricoles un 
mémo lampe, et c’« st principale'iianl pour la pro- 
teclion de c<*ux-ci qu'un rot «-t un-- «tnmbre de-

imia que toutcluis et quant a présent, la poli- torys s Si cct gens id prétendent que je suis 
tique étrangère de h (irande-üretagne tt’éprou- wp'r ckj", eomnttitt voulez-vous que le pays soit 
verait point de modification essentielle. avec moi l

—L t p!u* parfaite unanimité règne dans Les torys modérés et cl iirvoyanx contmcn- 
toutes les cia-ses «les rélormistes sur toute ta cent à désespérer du succès de la cause ami- 
surlace du royaume. N ms recevons des comtés rélorniiste, et la confiunc-: rjui les »outenait en- 

l le K nt. de* Devon, Soinmerset, Gloucester, 'core au commencement delà semaine dernière 
Dois d, York, Lancastre, Darhy, Notts, en un s‘‘st presque évunmie qmind ils ont vu l'tirdeur 

I not, de tous les comtés de l’Anirleterrc, les as- et l’uiianiiiiiié dea citoyen dans leur adhésion 
I surances les plus liirm -Üe-qu’on y partage l'in- aux principe* d’une réforme lente, mai* curu- 
dignation avec laquelle ia capitale considère l in- piété. Le public reg.tr.le la chùie «le Welling- 
iriiT-ie qui a amené les torys nu pouvoir. ton comme certaine et prochaine. On dit géné-

Nnus avons a t*si d •» nouvelles «D l’Irlnn le râlement que Tabsence dé sir Robert i‘ed n’est 
t de l'Keoss.-, qui nous aniioncentque tiirtout qu’un prétexte pour avoir le tems de literie 
s mi-idi.Mresdispositions prédominent. Toute» pouls A la nation, et de se décider, soit en In- 

!«‘* «livergeruvs d’opinion sur les objets d’un in- veurd’un ministère de coaliti*)!), soit en ftveur 
lérét secondaires sont écartée». La natiott est d’un ministère tory. On dit aussi qui'Jt' renvoi 
unie comme un homme. Partout les rélor- du dernier cabinet a élé un acte spontané de 
misles se tiennent prêts en cas de dissolution, j Guillaume l\ , et qtté les torys ne s’y attendaient

(Sun.) ' pa» pbts que les whig*.
— L * corrcspnii.l.inccs d’ftn ie disent que don —Dans la réunion où a été volée l’adressa 

Miguel »e donne un iiiouvemeut extraordinaire, , des magistrats de Glasgow, on remarquiit une 
et cju’on le voit alterna ivement -à Rome, A Mi- foule de bannières portant des devises diverses ; 
fan, a (iènes, Véiiise el û Modénc: cette nous citerons les suivantes: “Nous sommes 
voyage rie coutiiniellc ne peut être snits but. oréts ; la liberté ou la mort ! ’*—“ Nous sommes 

—Samedi dernier, Guillaume IY traversait un peuple libre, et il finit que nous ayons un 
le parc St. James, avec sa fitnn*, dans une gouvernement libre. Mort et ruine aux 
voiture a quatre chçvnux, pour retourner de tyrans enttemis de la liberté ! “ Dësappom-
I. m Ire* t\ Brighton, a été >>ifile et hué par une tés, mais n m vaincus. " Encore une fois sur 
futile de personnes qui s’étaieJl réunies à col la b êche. ^ Au haut des biiinièrcs, 011 voyai
effi t. dut*»

■ ( )it C-' il «lt*
lord* d«iv« nt eiitin dans »a const n ut ton. La iun-1, lynni été récemment insulté pend rut ses prome- —Il 
dauco «ti*eus d ux i-ouvot » e»i d'amortir ratiion du nades, l’ordre a été donné de tirer «ur les pié- Lisbon

un ma-qtie à deux lace» représentant le 
Brighton, que Guilaume IV |j LTne couronne était attachée au masque.

est arrivé à Londres des nouvelles du
________________ . __ pié-Il Lisbonne, du 16, qui ne contiennent rien de

pdiqiu.léui'x tatiqii.:: u vrai duc, sauf ce g.... . «l'.i- ' tons qui francbiraierit, aux environs du palais, ! nruf. Mats en général les correspondances de
nlité, l i chainurc de» lord* pourrait ètiu ».»|»|iriméf (|,.s junitos déierrninées. Des l'aiions ont même I1 Lisbonne, comme celles de Madrid, s’accor- 

„.c...ivé.uu„': la nr::;n.;;y»l” r»t d, mau, elé }v,inlé, Slir l;1 lorr.1Mt. tje Hrighto.i. Les ' dent b dt que tout, dans la Péninsule, prend 
l'i doit criipèi ber «juc l'âni’lLra.u-VeX'.'m .«•rm-V, i^iuttx tory*, cri rapportant ces nouvelles se ; une nttilude régulière et calme. Les popu la- 
...... Pr« .i-lrc ...... en ...èm • temps de. inté ét* du Idcteni du bon esprit des gardes ù pied. Les ' «toits basques et navarmises fi.nt seules excep-
principe démocratiqno k à a-nurur à es dcinurr royalistes v-ont t)a,toui les rttème-'. lion, p.trce qtiillis liirment un peuple è part,
priiuipe tous lu* avantagea qu’d peut ouxetiw sait» —Les députés de Londres, siêgi'ant dans la à côté du [K’uple espagnol et qu’elles ont tou-
«jus t'autra en soit bl«-»-é. ] chambre, ont adressé A leurs commet ta ns, une ^ jours été en <ipiMMiti«m avec les Catalans, les

Après avoir pnir*uivi longuement da la sorte circulaire où ils les invitent ù se réunir, quelles- Aragonuis et les Castillans, 
l’examsn de la oiKsiituuon anglaise, M. Burned one soient les nuances îles onittions rtfonnistes. I —Par décret du roi Uthon, le siège du Gou-

iiéjnl les espérancesju-qu’à présent quo par In corruption électorale. 
L'auteur d<*i laœ ipi'uno révolution doit infaillible- Il 
nient éclater en Angleterre ut mèmu avant peu. 
Dans au pensée toutes le» horreurs «pu jamais »i- 1 
gualèrent une révolution chez aucun peuple, sans ; 
un excepter culte de 93 en France, seront aurpiis- ! 
»éea infiniment par l«-« excès «ju’il prévoit dana son 
propre pays. Lu i fl't, la Grandi-B.ctagne crt pla- 
uéo ù eut égird dut* dus condiliiin* du geint) lo . 
plus alarmant. Quand le désordru commencera, , 
Ica popuislHins innouibrable* «lu'eiupluiuni lu* Ira- | 
va x du» iiianiifactiiru», ta trouveront tout à coup ; 
sans nv yens dosubsslcr.

Le sol anglais est pauvre, il no saurait Comme

promptement 
de la faction rétrograde.

M. U’CoiineH pari- ?. l’Irlande dan» le même ! 
sens el veut qu’or. se débarrasse à tout prix du 
ministère Wellington.

—Le Northampton Herald dit,^d’après des 
rimsfignrinens certains, qu'un grand nombre 
des membres whig* se sont déclarés les appuis - 
du ministère Wellington.

—M. Elice, ex-secrétaire (’• la guerre, est 
descendu à un des hôtels de Paris, se rendant! 
en Italie pour na santé. Lord liniuirham était 
aussi arrivé à Paris. Il a inscrit son nom A

celui de Franco nourrir, b beautoup pré», ses habi- j l'académie dis sciences morales et physiques 
tans- Kce rcource» à cet égard sont précaire* et j| ai„si ; " Urougltaiit, avocat et homme de letLc.

jours*
Le roi Louis-Philippe atteint nuj.iurJ’J u! 61 

ans I mom et Séjour'. Il a aussi dépassé l’Aga 
fatal de» ducs d’Urléans. Le phi» xfieuv de t<iue, 
le |ière du régent, est mort Agé de 60 uns 8 nio«a 
et 19 jours.

Tant, i Dicemhre,—Un journal de Rohm 
annonce «ous «laie du i?0 rovemore, l’arrivée 
dans ccttc capitale de sir Robert Peel ; le cour­
rier expédié avec des lettres pour ce monsieur 
devra donc *c rendre de Flo.enec A Rome, et 
sa réponse qu’on attendait à Paris demain, ne 
parviendra pas que le jour suivant ou même lo

Is*



î» JA.WIIÎK, m: <

Nouvellk I’hohogation,—Lu (iazeltt 
Officit'Ho d’iuw coiiiifiit une nuuvello I*ro- 
rojjfitiou du Parlomcut l'rovmcial du ‘*7 
Janvier au 21 Février. On nttribuo co d«>* 
lai nu dernier ebiin^oinent dana !»? Minis­
tère, {jiii est «urvenu avant que M. Hicen’uit 
envoyé 8**h instiuction-, et *^ii est nop re­
cent pour «pic le nouveau «NImiBtère, (jui 
même n'était pas encore organisé, ait pu 
prendr0 counaiaaauco du nos ait tires. i«a 
fixation d'uno époque aussi avancée quo le 
21 Février pour l’ouverture des Ciinuibrcv, 
empêchera que la session prochuuo ne soit 
aussi féconde en résultats pour l'avantage 
du pays, qu’elle aurait pu l’être : le 27 Jan­
vier était même un peu lf:rd. Nous avouons 
qu’il était embarrassant pour Lord Aylmer 
de so présenter devant la Chambre d’As- 
•emblée sans avoir A la main quelque com­
munication du Ministère Colonial ; mais il 
aurait dû penser, ce me semble, qu’il sera 
encore plus mal vu à une époque «pii ne per­
mettra pas aux Représenta ns do travailler 
cfiicnrcmeiit au bien généra\ du pays. Nous 
nous trompons fort, si la Chambre d’Asscm- 
Née ne lui eût pus tromé une bonne excuse 
dans les événemens ré^ens survenus ( n An­
gleterre; d’autant plus que les instructions 
attendues pouvaient nrn ver sou» peu de .jours, 
et pendant ce temps-là les autres n fia ires, 
dont plusieurs sont pressantes autant qu’itn- 
portniites, auraient pu s’avancer.

Ces dérangemens causés r'iir les culbutes 
fréquentes do Ministères, joints .i l’incerti­
tude qu’ils jettent sur nos afTaircs domes­
tiques pouirout faire la matière d’une repré­
sentation juste, et être une nouvelle raison [ 
pour demander avec plus d’instance que ja­
mais à avoir dans le pays no moy en de d - 
cision sué les diverses questions do regie in­
térieure ; ou en d’autres mots d’être mis eu 
étant de regler nous-mêmes nos ntfaires.

Les Colonie» n’inftuant aucunement sur 
les chaiigemens de Ministères, il n’est pas

nés ciinccriiées, demande à être revii et amendé, j 
Non» devons reconnaître ici la manière hon- 

nê:c et libérale avec laquelle un des priiieipaiix 
Officiers de Douane de ce port nous a mis en 
4tHt de rectifie,’ une erreur bien involontaire «le 
n .re part, et a otlèrt tous les écluiin-semeas 
en «on pouvoir, A l’avenir, lorsque nous eu au­
rions besoin.

Il a été donné des ordres en Augleterie d’a­
dresser u ehneune «l«‘s colonies «le l’Amérique 
Septentrionale un h'xemp’aire desU«ivrages «les 
t.'ouunissaires îles Aicliivts, pour être «léposé, 
au choix «les gouverneurs «lans une “ lliblio- 
“ thêque l'ublique «pii soit assez peruuuenie, 
*’ assez .sûre et assez étendue pour la sûreté 
“ «I* s Archives et en justitler le don ” La lli- 
h'ioilièque «le la Chambre d’Assenihléc olfrant 
toutes ces condiiitins, et étant enoutre ouverte 
gratuitement au publie, on peut espérer qu'elle 
sera un «les premiers iteux «le dépôt sur lesquels 
on jettera les yeux.

Un mot a C. M. CoiuiKséoxDA.vr do la 
(ÎA/.ETTK.

Fit bien, oui, vous avez «leiiuez juste ; a- 
«j'te nous craignons pour lo (.’leigo, s’il se 
jette dans l’arène politique dan» un sens op­
posé aux Réformes demandées par lenKc-j 
présentons du i'copie et sancdonces parce 
iiiéine Peuple dan» ti^us les Comté» Canadi­
ens, sdn< cxo'ptioH, il s’i xpo • naïuisllcinen 
aux coup» «pi’oii se [lorte ordinairenicnt dans 
cette arène, et cYst une position que nous 
souhaitons ne lui \oirjamais prendie. Vous 
parlez de thrurit s politiyuex,do i/iuur, d’o/inr- 
t Ait &c. proclamés sous le toit île notre hon­
nête cultivateur ; elle/, nous c’e>t Réforme, 
Rien J'uhlic, liberté, \ c. et le Peuple non»

«lui eûl des pemiéi s aussi solides et des vue 
aussi étendues que ce digne compatriote. Il eu 
i donné «le* preuves A sou siège eu chambre «’t 
partout «ni il s’est agi de se réunir A ses conci­
toyens pour renverser les abus. Pervmuc, hou-. 
«■«• rappm», u’a plus u.éiilé que M. Vidois, et 
des sacrifices |>é. uni tires « i de temps ne lui ont 
jamais coûté quand il s'agissait «lu bien «le son
pays.

Il est un trait dans la vied. M. Valois qui 
marque la perspicacité de * m jugement sur nos 
homines imblics. Il n’es! pus nécessaire de ruj>- 
peler qu’il se nih A la tête «le l’iqiposition à l’é­
lection «le M. Dom. Momlelet, ne voulant |>as 
croire aux nrolèssiops si explicites «le ce dernier. 
M. Mon li'lct réussit, m.« gré «•«■t(«‘ opposition 
et le teinjis a démontré qu'il y avait lieaueouji 
«le niisou et de prudence dans la démarche «le 
M. Valois.

Lors de l'élection générale, l’automne «lenu- 
or, M. Valob était attaqué de la unla lie «jui a 
lerniiné ses jours et il aur.iii été ré-é!u avec 
les memes aee amati ms qu'aux élections pré­
cédentes, si sa santé lui eut peiniis «lé s’ollrir 
de n*» ivetiu r.ux suliiages des électeurs.

Dans la vie jirivée, M. \'alois se «listinguait 
par une jrrobité et «les vertus qui suflii lii’iit 
|)<)ur le l'aire regretter de scs concitoyens si les 
qualité « dans la ne jmbuque n’a|uuiaienl beau­
coup A ses vertus sociale*. M \ a lois laisse 
line liirtune eon idéral» e A «les digne* héritiers 
qui sempresseront sans doute «le marelier sur 
ses traça'.s « t de reinji'ir, s'il est [>ossib!«‘, le 
vuide que causera le «Jécès de leur respectable 
parent.

Les restes- «le M. Valois seront inhumés 
dans l'Eglise Paroissiale de c< tte ville, mercre­
di prochain A huit h ures et demie du matin.

RESOLU.—Clu'nprès la I'm do la pré-
.eiitt’ session. » « art ou'il suit iiiés«‘nté t

(Di: l'Kciio nu Pats.]
(.es amis de l'agriculture ajijireiidronf avec npp ouve, nous encourage, nous ap, me. Uuci |aisir e M„ Wm lçv.ai,S( prndant I -.g-

yuulcz-vous ? r/c^t/cr/^ycttz rfe rv,, oe/mL1 tem))S St ,réllli(.e lk. , , StH.ieté (|'Agricu!ture 
les, neutraliser et contrecarrer nos projets ? pour le District et ensuite pour le Comté de 
Pleine liberté, Monsieur C. M. ; niais si M mtré outre cela avantageuseni'-ht connu 

par plusieurs cxcellens article» sur cel art, pu-
mais .si

! vous attaquez, von» vous attendez sans «Imi­
te a être combattu, et c’est ce «pie nous vou- bhes «iati-les journaux «le cette province, s« 
dri«in» vous éviter, non pas «pie nous ne n oi* jiropose «I ■ donner proi,lninenien; au public, un

' croyions pas de très redoutable» adversaires, rKAIT\sl',! «7.7pré au climat
et âme b-touts ilu ( un i ta. INmis ne crovous 

soit jiliis cipible que Mr. K- 
ni itiëre ; parce qu'il |>«i"è- 

le, outre la théorie, |h« conn ii *anc s pratiques

du tout raisonnable qu’elles soient exposées n‘;‘ts ce genre de combat nous semble ne pa» ') ts , ^ ^ g()
à en soulïrir au**i sévèrement. Lorsqu’il y ^’allier avec vos fonctions, et sous ce rapport v;1()s (j(> lr.|lU,r 
avait de la stabilité dans le» administration» i ‘*-‘4 Pll,d grandes victoires vous coûteront 
impériales, le mal éiait si peu fréquent, qu’il toujours plus cher quo le» plus grandes île- 
se faisait à iieine sentir ; mais il est devenu fuites ne coûteront à vos antagoniste», 
un grief sérieux depuis que le mouvement Aussi connaissant la sagcgso qui anime no­
des partis, en Angleterre. u»e les Ministère» fre clergé en générü, redoutons nous peu 
en ni peu de temps. Murray, (.îodcrich, T1 il suive la voie périlleuse dans laquelle 
Stanley, Rice, tous ont passé dan» un clin quelque» imprudens voudraient "
d’œil, sans avoir pu aucun d’eux se rendre 
maitres des details de nos ntfaires, et encore 
inoms effectuer le» bonnes intentions que 
quelques-uns paraissaient avoir. Ft put* 
pendant ce temps-la, les abus se multiplient, 
les plainte» augmentent dans la même pro­
portion, les esjirits s’aigrissent, b s partis se 
menacent, viennent en collision sur plusieurs 
points et font craindre de» événemens dé­
plorables.
m. Il est nsscx singulier quo lo Comité 
*' Loyal ” de Montreal se plaigne aussi 
de cela comme d’un grand grief, les Minis­
tre» “ se retirant souvnnt d’office, ’’ dit-il 
dans son manifeste, “ dans un temps où 
“ l’expéiience les aurait mis en état d’agir 
*' avec le jugement et la décision conve- 
“ nablc.' Il e»t vrai que ces Messiwurs 
basent cette plainte sur ce qu’il» attribuent 
nu manque d’expérience des Ministres Co­
loniaux le remède que nous avons obtenu de 
temps à autres à quelques abus, par “ la 
*• sanction do prétentions nuisibles A leurs 
“ intérêts. *' Aussi est-ce dans la vue que 
le peuple ait encore moins du pouvoir, que 
le Comité loyal ’ se plaint des Ministres 
passagers, ^ious, nu contraire, nous nous 
en plaignons, à cause des embarras et de» 
delais sans fin qu'ils mettent dan» la voix de 

réforme: c'est pourquoi,nous pauvres colons 
qui sommes toujours étrangers A ces chan- 
gemens de Ministres, nous demandons à ce 
que nous n’ayons pas a dépendre de» Minis­
tres que la fortune fuit et défait si souvent, 
pour la routine or«linairc de nos affaires lo­
cales. Pour cela, il faut qu’il y ait un moyen 
de décision dans le pays, une autorité res­
ponsable au peuple et par tant obligée de se 
soumettre à son opinion, en cas de litige. 
Une pareille autorité saurait en imposer A 
l’esprit de faction, qui aujourd’hui dérange 
et trouble tout dans le pays.

Nous avons la douleur de voir par le* 
procédés de l’Assemblée do St. An Irew, 
Comté des Deux M intagnes, que par *iii'«- 
de l’animosite de» parti», M. lu Cure du rs. 
Fustache n’a pas cru devoir chanter du 
Messe de Minuit et que «les bandes cou- 
raient le village en chantant des chansons 
dans lesquelles M. le curé n’est pas épargne. 
C’est un anti-réformiste qui rapporte ce> 
tait». Non* ne pouvons trop dé»appr«»uver 

| de tels procédés, mais en mémo temps non»
' en lirons une raison des plus fort»?» contre 
la convenance de toute intervention active 

I de la part des membres du clergé - dans b*» 
lutte» politique». Tant pis pour ceux i/ui au- 
rrs hahent tt non atultcnt, qui oeculot habent 
et non ri tic hunt.

Le /fera/d contient une correspin lance assez 
curieuse entre Lord Avi.mf.r et M. Jamkk 
.Stcart, la'juelie renferme bf n clairement un 
déti réciproque de la jiart de l’un et «le l’autre 
«Je ces personnages, et cela par suite de* pro­
cédé» qui ont eu heu dans la suspension de M. 
Stcart, de sa place de î’ructireiir (Jénérai. 
De sorte que l’on .s'attend A ce qu’ils se donne­
ront un rendez-vous hostile, aussitôt que Lord 
Wlmkk aura cessé d’étre Gouverneur de cette 
Province. Nous donnerons prochainement celte 
correspondance.

La Gazette Officielle d'hier contient 'es pro­
clamât on» qui annoncent la sanetmn donnée 
aux sept hills dont nous avons parlé dans notre 
dernière feuille. Le titre de l'acte qui a rapport 
à l’éJucati«>u élémentaire est “ Acte pour fen- 
“ cmirngeincnl ultérieur «le l’éducation en cette 
“ Province.” Ce parait être celui qui accorde 
JClO#’,’pour une école RU|iérieure dans chaque 
comté, en sus de l'allocation ordinaire.

Le l'in lirrtor en réponse aux reproches d'un 
Correspondant de la Gazette de Montréal tou­
chant l’esprit d'hostilité qu'il prétend exister 
dans la Chambre d’Asscmb'ee contre la popu- 

i Intion de-; lownships, publie un tableau par le- 
quel ii appert que depuis 1"I7 jusqu’A r*.J.-t, les 

I fowiithips ont reçu pour les Ciirninti licatiou» 
Intérieures et les Kco|e«, une somme ronde «le 
£57,73-1 H fi. Outre cela, il y a leur pari «le 
huit mille loui* et «les cinquante-huit mille Ion » 
votés en 1315 et 1817, Joui ce Journal n’a pu 
se procurer les détails.

C’esi avec plaisir que nous apprenons, d'au­
torité sûre, que ruifurmulion que nous avions 
reçue touchant l’opération d'un acte récent du 
Parlement Impérial a i’ëgard des Revenus, 
n’est pas en tout correcte. Il n’y a eu qu'un 
seul cas, nous dit-on, ou il a été transporté de» 
niarchainh.ses A Kingston, sur lesquelles les 
droits se seraient élevés A £.100 ; c’était du su­
cre des Isles. Cependant il paraîtrait que le 
Collecteur de Kingston a prélevé cette monme, 
ce qu’on saura bieniôt avec certitude.

On nous apprend de plus qu’il y a («ingtemp* 
que la loi, en tant qu'elle regarde Kingston a 
été soumise aux autorités A qui il appartient, 
dans la vue qu’elle fût amendée, ce qui doit tai­
re es|>érer que le paiement des droits ne pourra 
plus être évité.

Ainsi le déficit qui existe dans !c Revenu de 
celte aimée ne doit pas être attribué A l’opéra­
tion de I acte impérial, mais à la moindre quan­
tité de marchandises imposable» qui ont été im­
portées cette année.

Ou verra cependant que le» craintes de la 
personne de qui .tous tenions notre première in­
formation n’étaieut pas tout-à-fait sans fonde­
ment, puisqu’il u’est pas certain si le Collecteur 
de Kingston a prélevé les droits mentionné» 
plus haut, et que Pacte, au jugement de persou-

IJUREAf DF. .MEDECINE.
Le Bureau a tenu lundi dern er, A l’flôtcl- 

Dieu, «a quatorzième séance pojrIYxnmen de* 
Candidats à l’étude et A la ptanque de Part .Mé- 
licnl.—Les Messieurs suivants ont été admis 

a p stiquer comme Médecins, Ch rurgims fcc. 
MM. Geo. Radeaux, dos Trois-Rivières, Hen­
ry Wattson, du vaisseau Wm. Mooney, et 
Jean Z«“p!nrm Nau t, et Louis G. Hebert de 
lê'iébec.

Les Candidat» A l'étude ont é'é rem s jus­
qu'à ce qu’lisaient complété leurs études pré i 
miliaire*.

Les Membres du Bur.au nré-ients étaient 
MM. Painrhaud, Cotiillard, Taché, Blanche!, 
Parent, Tessier, Noël, Blais, Erémont, M.irs- 
den, Rousseau.

Le Pont du Cap-Rouge est arrêté depuis 
quelques jours. Ce matin la glace a été sta­
tionnaire pendant quelque temjis, et l’on se dal­
lait d’avoir un pont devant cette ville, mais I» 
glare est reparti dans le couis de la n aimée. La 
clé jwrait tenir ferme cependant.

[De i.a Minerve.]
Nous avons, en commun avec la manse de 

nos compatriotes, A déplorer aujourd’hui la 
p:rte de Joseph Valois, Ecuyer, décédé A sa 
«iernture en cette ville, samedi dernier. M. 
Valois était né le 13 Novembre Hfifi, A la 
Pointe Claire. Après avoir acquis une aisance 
remarquable, par son activité et son industrie 
dans le commerce du blé principalement, M. 
Valois est entré dans la carrière publique. En 
I8‘20, il fut élu conjointement avec feu Joseph 
Perrault, Ecuyer, l’un «les membres pour I* 
comté Je Montréal, et il a toujours continué a 
représenter ce comte jusqu’à cette année.

Dms tous ses votes, M. Valois n’a j imai> 
fléchi. Il était un «le ceux qui ont déployé, 
dans toutes les occa -ions, la plus grande 1er 
me'é. Il était rare de rencontrer uu homme

de refart, dont il s’est occupé le plus ^rindc 
partie de sa vie soit ici *«>it en Irlande. I pro­
fitera outre eela «l« s ouvrages «I s j.'lus cé èbre» 
agronomes Irunç iis et anglais.—L'ouvrage s<*rn 
livi.'é m quatre ou cinq parties. La première 

donnera un |u«,«'i* «le l’oriuine, «lu progtèset «le 
,lelut présent de l’agriculture chez «juelqiics-u- 

ne* «le» nations snricnnes et mo Iitik ». La *- - 
ronde jiarti- prés-Mitcrn des déni s peu étendus 
sur l’agriculture rt sur les principes sur lesquels 
sont tondes les ojienti ms et les résultats qui s’v 
rattachent. Le reste de l’ouvrage sera destiné 
a appl qurr rcs principes A ia pratique «le l'a­
griculture, les adaptatil au climat et aux besoins 
«lu C’ana la.—L'ouvrage ne formera «ju’un vo- j 
lume «le JM) A 300 jiages. Nous voyons avec 
jvaisirque l'auteur se propose «le le jiiihlier en 
franç iiset eu Anglais et que, si sa liste de 
souscription se remplit a* ez vite, l’ouvrage jin- 
ralira avant le 1er de Mai. On souscrit chez 
les differ en» libraires A Montréal. N ms «-sjié- 
ron» que nos compatriotes et surtout le» cultiva- 

| leur» se liAterout de se procurer cet ouvrage, 
qui pourra servir A hmr fiire abin humer la 
routine A la quelle il» «ont trop généralement at­
taché-1, jxiur le luire adopter un plan le cu'inre 
n.isonné. Depuis environ cinqin' te an», dans 

\ toes les pays où i’éilucntion est en progrè», on a 
fait un art de l’agrictiiture, qui n’était avant ce 
tet!i|>s qu'une mijiine aveugle. D« puis le* pro- 

| luits y ont doub.é et même triplé. Les cultiva­
teurs Canadien» seraient-ils les seuls A mé- 
pn-iT les hn iiidits de la science ajijiiiqiiée A 

. leurs travaux, «iiitont s’ils considèrent qu'il* en 
deviennent (dus productif» et moins pénibles' 

Pour i/Echo de I'ats.
Mr. i/F.ditecr,

Vous qui c ms-icrez une jiartie de votre temps 
à travailler pour lu jirospérité de l’iud istrie et 
pour procurer «h‘s connaissances uli es aux rul- 
tivateurs, ne me permettriez-vous pas de vous 
donner un court détail d’un chel-d'tPiivre d’un 
induslrietix mécanicien, détail qui jsiurrn être 
utile A cette partie nombreuse de vos lecteurs 
liv rés à l’agriculture.

Le mécanisme en qu-stion e f en Mort.in a 
battre ou machine A ég rainer le li é, « xéiMitée 
sur un nouveau plan,qui me jiarait hi nplu*ec-*- 
riomiquequ’aucun «le ceux existanl déjA. F.’in­
venteur «'t Mr. Amahle l’ion, bien connu dan» 
ce <li*trict par si s connaissance» mécaniq'ie» 
lansla construction «le- m m ni» A farine. J’e- 
tai* présent avec, heancuiip d’aulres ciiluvateiirs 
.ni jiremier essai qu’il fii«l«» cette machine; nous 
u’eûmes qu’une voix jxnir témoigne rmitre n«lmi- 
latioo en voy.ant.ivec qui liecé érité le mécanisme 
opérait et qm* jias un grain de h é n'était trou­
vé «lans le» épis qui avaient suhi l’npér.,tion du 
moulin. Fl >« r:ut a ««nihniter qu’un telle inven- 
'ion se niullipüât dans le pays ; on y gagnerait 
beaucoup sou» le rajiporl «lu letiiB et même sous 
le rap;>ort de l’économie, puisqu’il y aurait 
moins «Je bras A employer et qu’oii n’aurait |»a> 
autant à redouter de» ravage» des rats et des 

I maris en quittant le grain moins de terns en 
grange. La cnnsiriicti m de cette machine sur 
une espèce de traincau permet de la transpor­
ter de grange en grange, avantage rjuc n’of­
frent pas les autres inventions de cette nature. 
Elle se meut par la force de deux homme*, qui 
peuvent égrainer une gerbe par minute. F'.ir 
une opération mécanique as..ez simple, on la fait 
mouvoir par uu cheval et alors elle en égraine 
deux.

Je ne doute pn» du tout du succès de la nou­
velle invention qui me parait parfaite et la seule 
chose que j’ai maintenant A «lésirer c.’cst qu’elle 
soit adoptée et que l’inventeur trouve ainsi la 
récompense qu’il mérite.

U» Ami de i.’indcstrii!.

ju'il «oit piésenté à celle 
chambre uurune pétition pour obtenir |i«irmio<i>>n 
il'iiitro«luir<« un tuli privé pour éoger un jninl ou >l< » 
jiont»; pour régler <|uel«|U<) cnmiuuiie, p«»nr régler 
ijiielijua clitiinin «II! bainère ou |>iiiir uccoftlcr u 
(|uel(|u’individu ou à «Ica indivulus <|ii<di|Uttdroit ou 
j>rivi'éce exclutif quelconque, ou jiour altérer ou ie- 
uouvtiit-r (|uc|i|Ue ucta du jtiirlciiieut orovineia' jioiir 
«le NcnibUbloa otijata, il rer t «lullin'' n «lieu «te Iclc 
A|i|ih('ali«>n qu'un ne ptojioaurn «le taire duni’ltu 
t;../ ttc do Québec, et «Iuiih un dtH pipieia jiutilic* 
«lu dièlncl «’il y en a, cl jtur uu«i ulll lus l'tnéo „ !.
IMarie «le l’Rgliso «Jca paroinsea «jui jvitirroiit ôiro m 
iéiearéca à (elle application ou u l'endroit le jdue 
public, a’d n'y a jiomt d'Kghie, pendant deux mot» 
nu in«ain« avant «juo telle péliliou «oit présciilée.

1*2 unra, I8t7.
Kksoec.—Qu'à l’avenir cette cliuuibre ne recevin 

«1rs ; étltl ui« pour «II*» bills Jinvéi (JUU «lans |i« |)(e- 
inier» quuue jours de chaque ««-«siou,

Vtte mari, IHI'J.
ItsaoEU. — Qu'apu-s la pri'ccnle «i ciiioii, avant «ju' 

il sou préscité à cette chambre aucune pétition jumi 
obtenir perunision d’introduire nu lull jirivé jiour ê- 
iio«-r u-, pont de |>c.igc, la perioiine ou le» jo-rso « 
nr» (jui ce proposeront «le pétitionner pour un tel lui!, 
en donnant lu uutieo ordonnée par I» règle du idu 
«lènie février nul huit cent dix, donneront uu-si «le 
la mémo manière un avu notifiant les taux «juVIIes 
«•* pr«,poaer«*nt da demander, l’éternloe «lu urivih'ije, 
l'élévation des «reln-s, l'esjiaei: entre les cale- * ou pi 
lien p nir le passade dea eajeiix, captas, ou hàtlineiiM 
et mentionnant ai ctke su proposent do batu un pont 
levis uu non.

•le. mars, 1821.
Hf.solu.—Q'io tout pétitionnaire «leinjiulaiil un 

jinvili'jjr excliisif, dé|>')'<*ra entrt les mains «lu put- 
ti* r «le celte ihimbro une sniiune «le vingt iiu<| h- 
vu s avant que le lull jiour itl jinvilége exeliMtl soit 
passé à lu seconde lecture, pour payer en p irtii' h s 
dépensi-a «la «ht lull privé: Idijuelle soimne sem r* mise 
aux pétitionnaires s'il» n'obhciiitcul pas la pussalion 
de la loi.

(Attceté.)
W m It I.INBSW’, p «dîer nssemhlér.

t.cv Imprimeurs de (i.«z-u« - ■ i niiIk * ji «jners j u- 
lihc» en ceil,- province, sont prié* d'ineéii-i h * r« so 
Intions «u «i* sMi» «lans leurs | apu rs ,<-sp«*« tifs duns 
les hinpin s «tans lesquelles ils root joibiiés, juatin'a 
la proeliume arsctnblée «le la légirl.ilure.

1 ««5.

Q"é«»cc, l»r. Réccmber, ibii 
'■MM II*..*» personne» ipii ont des ret.|a> 

mal ions ou demandes à fane contie les CW \ 
missalres pour l'érection de la nouvelle aalledesté 
ances «h» l'Aa «emblée, sont requis de les trunsmet 
Ire uu sotisjigné, le, ou avant le 15 du niui»

Wm. B. I.INDsav, 
Cuinnilsiaire ii Tréioritfl

Qi raac, > BVHK.UJ hK I..I /'.//A, i
s*. \ Quehec, 21 nécenibre, imjj

.^na- .lubtrçiai* dt la Cité rt H.mluut de (piébtc .
4 VIS est par ce h pri^sentefi (liinne {ju'jj jg 

* ® tiendra una Session Nj éeiole, au Palais de Jg, 
lice, à |)|X heures du malin, tous les jours (|, a j)( 
nianeheset l-'êtes exceptés,) depuis le 25e jour i|g 
Janvier justjii’an 15e de Février prnrlrnn inclusive
mi ni ; ayant pour but de qualifier les personnel 
luisant iqijihcution jmnr avoir «les l,icen< es, (.| prnir
renniivcli.,r les I.icenceN d’Aiibergislcs jnmr |« (;||. 
et Itarihcue «le Qnéber, et que les ui.ipisiruis Jési- 
rnil que touli* personno faisant ajijdicalion pour 
ain»i rermuvi 1er leur l.icenee, tin lient «levant U »

Ul REAL' 1)1 («R EF El ER,
ClIAMBHE d’As'EMHI.HE,

(Québec, l'J Décembre loti.
E (ireflier de lu Chtimhre «rA'*i‘mblée u* 
cevn «l«s pnrposition* jusqu'il l’miveriuii- 

delà pnichaine Session pour l'I iiprtssioii du 
Journ.il, Appendice, Bill* et nuire» ouvrage* 
de la Chambre «l'Assembiee, jiour Us dil» ou- 
vr.ige* dire «ioime» A la |ier.soniie ou aux jR*rM)ii- 
ne» qui ièroni k*» |imposition» les jilus l*i-s«-s 
ci le* plu» avantageuse», en un ou plusieurs Mire. Pdoi
Co lirais ce|MMidnnt «levant renfermer en entier ...... ........
au moms un «les nriicles ci-ifessou» iiieiHionné».

Le* dite» Propositions «levant être laites dans 
la forme suivantes savoir:

JOURNAL. 1er 100. 3.1 100.
Chaque Feuille d’Impre*sion

dit* Session copie «|«« leur l.icern e de l’année «Ur. • 
mère ; ui qii’niiciine aulrc Asseinhlée Spécule séri ■ 
" "">• à rci « t). i «l’aerorih r des l.icenees d’Auber. 
C'isles jmur lu Cilé et llnnliriie «le Qiiéb'-c, ujnc» |, 
dite pédoile ini-nlionnée, si rt* n'tsl jiour «!ei m. 
beiges remarijiinM s, «le II6D'I» ou Calés, mi mm 
s.iii* paynnl bonâ fide une renie de pus inoin» dg 
cent ciiiquaiiie U,ni»,

i’af OolfP,
l'KItlt M'I.T Sc SCOTT,

(«M'Ifiers de la Pau,
Fl /** Cet Averliiseir'enr ,loii être publié par i,„„ 

le» l’a (lier Nouvi llre de ce le C,lé en Aiqtlmv 
«i (ii I ooiyais, «lepiue I,- 25e Uécembre, Isii 
jusqu’au 15e Février, IbSJ.

P. h S.
I.KiNF. DF. DII.KD.V F. I) lll\FU ’

_ b Fs »«m»signes inf„r- 
ment le |(i(bhr, «ju’il» 

ont mis i n opéraimn, entre 
Québec et *Nt* ntiéal. leur 

!i »n«! dedihgenr ce nui u M yu un « iicouratfeinenl ti 
huéral « * amiéi - «lermè e<,,t suis s «‘lit i ( tie „c. 
«•«•mn jour lui rdfrir leur- irmi r m ni* h a plug 
rrsjim lin-iix, et jiour voll cller la continuation «Ji» 
fuv. urs qu’ils en i nl r< pu.

Pour la i-nmrnodité du jniblic, le*’ diligences jijr- 
lifciil tous le- juin s [les (hui uu lies « xccplé*) à »« .| 
Ireure» «Ju rriaiin. Ce ir.«j i se fe a en <l« ux jnuig.
F* assurent de plu* q>iMs ai ro it loujuur* «]«• c«- 
«loles rouveita» ji *ur les on nsnm» exliaordinairrf 
à un j r v ooMinnu le «laus-i ils iranrj o ttrnul «lu 
|> «qu« ta «lune les dites ilil*g*-n< e*.

MiriJI.I. », M VIN, ) Québec.
JLI.II..N PI Rit\t |.T. i Montié.l.

Piojn .claire».
Québec, 5 D.'c Hit.

M VI'.- J’«MIS CIIX

Bt’REAU DU SBC RETAIN F. DF. I.A PrOVINCR, 
(luébtc, le Janvier, 183.'».

Il a plu à Son F.xcri lkmcf i r UoVvfknfur fn 
Chef de fiire les Rj>pnmiKincna auivana. savoir: —

Louis G. IIererf, Ecuyer, pour jiniiiqiier la Mé­
decine. la ('hiiurgic et PÀrt Obslrclnjur dans cette 
Province.

Georue Badfaux, F.cuyer, pour pratiquer ditto, 
ditto, ditto, en cette ditto.

I) FC F DF.
A U Rivière •'•elle, le l'J Décembre derr.ief, 

Kétjn Garon, Lcuyer, ftgé de fil an».

sur b'in F’.ipier, eu Cicen», 
et même lin mat que Ica 
Journaux «les années der­
nière*, ouvrage uni

|)i> «lo «h» avec rég!ct- 
tes et chiffres.

APPENDICE.
Chaque Feuille d'impression, 

même format, mêmes ma­
tériaux, même c:irui:tèra 
que le Journal, ouvrage uni.

Du do do avec ré­
glettes et cm lires

Do do do en Philoso­
phie, ouvrage uni.

Do do do avec ré- 
g et tes ci ctiitfres.

Do do do en Petit Ro­
main, ouvrage uni.

Do du do avec réglet­
tes et chiffres.

Do do «lo en Petit Texte 
ouvrage uni.

Do do do avec réglet­
tes et chiffres.

RII.F.S.
Chaque Feuille sur le format 

or Jinaire, bon Papier :
Cicero.

R.ijqiorts de Comité»,Commu­
nication» «le [’Executif et 
autre* Docuni ns, qui «ioi- 
veut luire jtartie du Journal 
ou «le l'Ajqjendice, r'onl 

l lmjrression sera ordonnée 
et faite pcndantla Session.

Par 1000 M «le com[)«i.*itioti.
P«»ur le Papier et I Impression 

par 100 Feuille».
Pout le» niéints ouvrages A 

être hui* pendant lu vacance 
Héjrarénicnt «lu Journal ou 
de l’A pjieiidice. 

l’.ir KH K) M de c«>mpnsition.
Pour le Pajiier et l'iinjiressnm 

jiar 100 Feuilles.
Pour Lettres, Circulaires,

Ri me* et autres Impressions 
non comprises dans les 
classes ci-dessus.

Par page d Impression de 
2000 M.

N. B. - Des échantillons «le 
Papier devront accomjia- 
gtier les ProjKisitiotis.

Wm. B. FJ.N DS AV, 
Grefli Assemb ée. 

tf^F/Edileur de la Minerve est prié d’insé­
rer la notice ri.ih *n* jusqu’à lu prochaine us- 
s'uuhlée de a Législature.

Di* i hi« r ne Qi eh«« ,
l 'i r r dk i I -1 ► r J - «jui «loi, roi à la f u 

«•-"«.Hi «I,* !, «i Mr. I.klm Cuuili.ahd, «-n *oii virant 
smit requi» de piy« r nntné hati-ment, 

IIII.-I que «le «!- nuer hvi* «h *« tf (» . |, |, ur 
Mon «mi (imminent bu njuuir rrnr , il « « ux qui ont 
de r« * fainalmns contre «<. Ile sont J.né* «Je les traus- 
ni*ttrc dûment attestée» sous un min* de celle da­
te à

le. G BOteci.AU, N P.
Si. Tli irnns, le 3 Janvier, 1*35.

Dl- T II IC r DF Queuec, l 4 VIS.— Lo
toiMTr.’ in l'Iai a t, J*-"™- est infunné

public
pie la

veul** de» I «opnéiés «le valeur «lu feu Mcssire 
Jacruf* l’AStr, ei-d-vant aruioricé » dans le» jm- 
|»n ra j ublics <> été remise, cl <|u•• le» d't« « |>r«q>ri- 
t é» aerunt cnées et ailjugé'-s nui plus «dru i» et 
derniera endié is-rur» à la porte de l'F.cbsc <l<) 
l'tsI.FT, M ARDI Ih DIX-sF.PT «I M Alts ,.f„. 
chain, »ur ha DIX heurcp du malin, aux coud.lion» 
aima éuuiuéc».

JRAN LOUIS BEAUBIEN, 
JO.nKPII CF.CIL,

Exécuteurs Jestameutairts. 
fil. Th-mh* 3 Janvier, 1*35 
N. U 11 si ta louiblc aux udjiidii ataire» de garder 

enire leur» mnin», en donnant bonnes cautioii», en* 
viro» I*1* iiio» quai i.» du p ii «Ji » adjudicailoua, 
(•iRqii'a la maj-mté des mineurs, dont quelques ua» 
sont encore en bas àg<

t O .M PA (INI F D’A SS U U A NC E
DE L’AIGLE,

DE LONDRES St R LA ME :
CAPITA t..

De mix Millions do Livres Sterling.
ON jMiurra voir des Tableaux «les Inux et •» 

procurer toute ndorination néce»mre sur la 
manière- d'asvurer Ne. en B’adre*»eni a

\Vm. HENDERSON, Agent. 
Bureau d’A*»uranee d«* (jiiéb<-e, l».it

IA VENDRE,
-Je» out ngo* stiivatis, «avoir :—
Joiirnatix d; la Chambre d'Afïembtée depuis !?15 

incluBivcrru-nt ju-ipi'à 1832 en 22 volume».
Journaux «lu ('«x s il l.égislatif dejruix 1792 jm- 

rju’ù 1932 < omjilcts tvl» qu'iisunl été ini|’riiue», en 
2U vulunicv.

M. BALZARETT1 N CIF..
31 Deerrnbre, |»3-l.

RC R F. AIT DU GREFFIER,
C'ir a xi b n f. n’AssrMBt.r.’r. 

Québec, 19 Décembre, 18.U.

TOUS ceux qui ont «les réclamations ou 
demandes à faire contre la Chambre d' As- 

semblée «oit pour siTvices rendu*, jïOiir clocu- 
men» limrnis aux Comité», ou jiour allitualices 
comme Témoins devant des Comi és durant la 
Session dernière ; ou pour b uni nos autres «II-. 
mandes d, quelque nature que ce soil, sont re­
quis J«.* les transmettre dueinent attestée» au 
Greffier de lu Chambre, le ou avant le lue Jan 
vier prochain, afin que ces réclamnlion» [>ui*seul 
être mises (Jevunt la Chambre, à l'ouverture rie 
pnctiuintt Nessimi.

Wm. B. IJNDSAY, 
Greffier de l’Àssctnblée.

V F N DR F liiez LOUES i ) E L A t. R A*
VE, No. 13 ni«* de In Falrriquc.

Grands cl j*<-lit* chandeliers d'autel,
Ditto de bain d’fruvrr.
Croix de procession plaquée cl de métal, 
Encensoirs do. do.
Bénitiers do. do.
Ostcnsoirrs do. do.
Ciboires do. do.
Calices avec rnnpr» d’nrgcnt,
Ciiicilix d'ivoire do difléientes grsnifeurs,
Ditto jdaqué, do.
Chandclii-rs d'acolytes,
Fund-* linpiismaux. Boite à Sto. Huile», pots 

A liajiiéme,
I.iniji s «J'égiise «le nouveau gout,

...AUSSI___
Etoffe» «le soie brochées en or et en argent, <l«- 

■nua vmlet, vert et noire,
....DE PLUS....

Clorhes il'ég'ieo ^l(•(lOl» ôll à 700 livre», cire 
blani-lte, huile blanc halleinc, eneen de l.’snce 
ver* pour h * larnjies d’église.

Québec, 4 Juillet 1334.

VENTE PAU ENCAN.
VF.NTF.S lu snm.

Par encan scroni venifu» VENDUKDI ctS\M!DI 
SOIRS, 9 et 10 courant, nu magasin de M. B0- 
nr.nr Stntr», rue rlu Pnlni*.— 

ï f.M u.syortimmit général do prceqiJf1 t0,,s
fSî articles propres pour le cmnmefcc d’hirer. 

-AUSSI —
Saturday cl Penny Magav. in s, livre» d'enfiins et 

une varié é «le joujoux, lesfjur!» aerunt vendu» par 
loi* à la convenance de* famille*,

K J* Conditions «le la vente. Au-de»»oii» '• 
£ 25 argi'iit comptant, et nii-«J«-**u» DEt X MO • 
«h' crédit, en donnant di-a billUt endo*»és à la •** 
ti-fa« lion «le» Courtiers.

I.a vcnlu conimencera à SIX heure eh«qu» »0* 
M. BALZAFtETTI & CIE.

7 Janvier, 193J.


